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Renseignements 
CM   CHERCHEUR   QUI   ESPBHE   TROUVER.    — 

UVotre femme est une victime civile. Vous avez 
tt * peoarajtion si vous aivez des enfants, (lot 

l« « îum 1919). Ecrivez au Préfet. 2. Oui. si 
mil n'avez nas été privé de la Jouissance de la 
aeee louée  pendant  les  années  considérées. 

A&RETE. J'T VA. 100. — 1. Ont. 2 Mais vous 
éviterez cette augmentation pendant une période 
3e deux ans .en demandant, à votre propriétaire, 
par ministère d'huissier, la prorogation légale 
M plus tard dans les 20 joues de la réception  de 

- farts voue notifiant l'augmentation. 3. Adressez 
une réclamation au Préfet service des dommages 
de  guerre,  à  Lille. . 

- TOB%. — C'est imposslMe. sans obtenir au préa- 
lable   l'autorisation  du   propriétaire. 

ATTCÛE pONT-DE-LA-DEULE. — 1 Vous 
n'avez' droit à aucune' majoration de pension du 
fiUt des deux enfants qne vous avez à voire charge. 
— 2 Vous ne pouvez réclamer oue la prime d'al- 
laitement (tour le plus jeune. Ecrivez au préfet. 
fie   division 

UNE MERE ENNUYEE POUR SON ENFANT N" 
100 — 1 Si votre fils est engagé volontaire pour 
la 'durée'de la guerre, il sera libéré en août pro- 
chain II pourrait d'ailleurs dès maintenant de- 
mander à être renvoyé dans ses foyers pour n'être 

1*» auront accompli le tempe d* service çafll a 
déjà fait. — 3. Sll était engagé volontaire. * ter- 
me fixe (pour 4 on S ans). Il devrait servir rus- 
qu'à l'expiration le son contrat — 3. Oui dans 
le deuxième cas seulement. 

MJ V. D. 93 JACQUART. — 1. Oui si elle n'a 
pas réclamé la prorogation légale par ministère 
d'huissier. — « et 3. Vous pouvez donner congé 
dès maintenant à votre locataire ou l'augmenter, 
si elle n'a pas encore réclama la prorogation Mais 
elle aura encore la latitude de réclamer cet ayvaa- 
tage. par Huissier, dans les 30 Jours de la réception 
de votre décision. 

D J. UNS. VIEILLARD SANS RESSOURCES _ 
1. Oui. avez-vous faut votre demande en temps 
ivoulu l>ans tous les ©ta, écrivez au préfet. Se di- 
vision, pour connaître la lécis on Intervenue au 
sujet de votre demande. — a. Oui. depuis le 2 avril 
1919. si vous êtes irançaia Faites'établir un dos- 
sier à  la Mairie. 

UNE FEMME PERPLEXE No 16. — Appelas'VOS 
locataires devant la commission arbitrale. A notre 
avis, ils seront oondaamiâsr à payet ce çua vous 
leur réclamez. S'ils né voûtaient* pas alors s'exé- 
cuter,   vous  pourriez  leur dojjmej   congé. 

HORLOGE A REPARER. — Oui. mais ceci serait 
inopérant. C'est en effet- le mari seul crut est ad- 
ministrateur de la communauté II vaudrait mieux 
demander la séparation de biens ou de congé et da 
biens,  ou encore le  divorce. 

V. D. P. R. — La nouvelle somme réclamée par 
le propriétaire pour les eaux et la vidange des" 
fa*es d'aisance ne parait pas exagérée. En tout 
cas. si vous, n'acceptiez pas de payer ce serait à 
la commission arbitrale Qu'il appartiendrait de 
tnanener  le  litige. 

LE TANKEUR DE METZ — Vous n'avez pas 
droit aux prîmes mensuelles, car vous n'avez pas 
accom-oH 18 mois de service effectif (au front ou 
au dépôt). 

J'A __rm es ■BNTINI'IH N» •.- 1. Non. 
Du montant de votre rappel de pension, on dé 
dulra d'une part : 1. les arréragea de ta gratànea- 
tion oue vous avez perçus; 3. S'il y a lieu, l'allo- 
cation aux petits retraités de l'Etat'oue noua avez 
pu  raciame» 

UN BIGOPHONE LOtmOHOIS.— 1. Nous ne pea. 
sons pas oue ses reçus poissent «a* acceptes. 
qu'il s'agit du paiement d une dette d'avant- 
guerre — 3. Oui. vous deve payer la totalité des 
Intérêts hvpoNiécaires éonus pendant la guerre. 
— 3 oommuniauez-nous ce texte en temps et nous 
vous fixerons. - 

L. M ANICHE. — Oui. c'est inexact : mats vous 
pourriez réclamer uns délégation de solde de vo- 
tre fils. Ecrivez au président du conseil d-admi- 
nistration du régiment auquel il appartenait lors 
de son  décès. 

WINGLES (Pas-de-Calais). — 1. Voici les taux 
successlis : loi du 5 août 1914 ; jart principale 1.35 
par Jour, majoration : 0.50. — Loi du Si mars 1017 
(effet du. 1er avril 1917): maioratlan portée a 73 
centimes. — Loi du 4 août 1917 : part principale 
portée à t.50 et majoration à un franc — Loi du 
15 novembre 1918 : ',79 et 1.35. — S. Déposez votre 
demande dans n'importe quelle gare de la Compa- 
gnie du   Nord. 

OUDJDA. — 1 Elle peut réclamer l'assistance 
aux femmes en couches secours- variant de 50 
centimes a deux francs par jour, attribué pendant 
quatre semaines et quatre semaines après les 
couches. A cela s'ajoute la prime d'allaitement (15 
francs par mois pendant un an). — 2. il taut dépo- 
ser une demanda à la Mairie, dans le 6e mois de 
votre grossesse, avec un certificat médical à l'ap- 
pui — 3. Ce n'est pas un droit; mais écrivez au 
préfet /'vestiaire départementsU. — i. Elle peut en- 
fin obtenir le bénéfice du pain & prix réduit, a 
partir du 6e mois (demande & faire à la Mairie). 

RIEN    N'EST    PEUT-ETRE    TROP    TARD,     QUI 
SAIT. — t. oui. vous »ouvez voua mettre en tns- 

. — ». n c'est pas «Mf> tard; 
écrives au directeur du service de santé de la 1rs 
région, A Lûte. en Joignant deux exemplaires 
d un aueatlonuatae spécial que vous trouverez à 
la Mairie. 

H- °" B« O •— i, Adresses ane demande an coma} 
mandant du bureau d» recrutement dés qu«. le 
Jaune nomme aura été examiné par le conseil de 
révision. — 2. Oui, ce serait plus sûr L'engage- 
ment spécial de trola ans doit êtr* souscrit avant 
le 13 mars prochain. — 5. Il aura plus de onance 
d'aller  dans   le   génie-ou   l'artillerie. 

LUNDI D" MALHEUR B. P. BARLIN — ». Non. 
ils ne "leuvent rentrer iimnunôment en France 
avant d'airoir atteint l'âge de 53 ans révolus — 
3.- Il faut, pour obtenir le visa du passeport, prou-, 
ver -que l'en a des moyens d'existence . assurés 
dans le  pays. 

UN   POILU   QUI   RESTE   SEUL   SDR   TROIS    68. 
— 1. n peut réclamer" une pension annuelle de «00 
francs. Qu'il faase établir son dossier a la Mairie 
— s.   400  francs    —  a   Non.   vous  n'avez aucun 
droit. •   - 

TINTIN DE St-SADVEUR. - 1 Le dWat d'oppo- 
sition est. dans l'espèce Indiquée, de huit mots à 
dater du dernier acte.de publicité — 2 La publi- 
cité 9e fait à la diligence de l'avoué. Mettez-vous 
en rapport avec cet officier Tntnlstéried — 3. Le 
délai d'appel est cfe deux mois : a ne 'court que 
du  jour  où   l'opposition  n'est   plus recevable. 

MA COCOTE 103 — L'article 339 du Code pénal 
prévoit dans ce oas une amende de cent a deux 
mille francs . la 'même peine est prévue pour la 
femme Vous pouîrez peuvetre obtenir le mini- 
mum de la peine (cent francs chacun) , mais vous 
serez'condamnés en outre aux-TJiépens qui sont éle- 
vés.   Vous ne pourrez éviter la condamnation 

UN CORNARD DE LA GUERRE - Vous ne'pou- 
vez drVorcaT de nouveau. Vous n'auriez cette lati- 
tude que si votre femme avait été condamnée a 
une peine affilctlve et infamante depuis >votre ra- 

tion de corpe. Ecrivez d'abord au procureur de la 
République si vous voua proposez de solliciter l'as- 
sistante  judiciaire. 

UN FERÉ SANS PEUR NI REPROCHE N« 6. — 
Vous n'avez ou'un moyen : le recours en grâce. 
Adressez une requête au procureur de la Répu- 
blique. 

UN CŒUR QUI AIME N* 608. — La mariage est 
prohibé dans c* cas, mois vous pourrez demander 
une dispèns* '.article 164 du Code civil) Ecrivez 
pour cela au procureur de la  République. 

UN VIEUX POILU, CALONNE-RICOUART. — 1. 
La mort du bailleur n'est pas, sauf convention 
contraire, une cause de résiliation du bail. Le 
bail passé par votre père doit être réalisable au 
gré dés parties à l'expiration de la troisième ou de 
la deuxième année Vous devrez donner congé au 
locataire pour 1932. — 3. Notre service de rensei- 
gnement  est   absolument   gratuit. 

UN BELGE QUI VOUDRAIT SAVOIR DE OA 
LONNE. H.'H. — Les belges qui ont travaillé daas- 
les mines françaises ont droit, a l'âge de 5* ans, 
a leur rente à la Caisse nationale des retraites de 
la vieillesse et au fond d'assurance ds la Caisse 
autonome. Celle-ci sera proportionné aux verse- 
ments effectués Des pourparlers son* engagés an- 
tre les gouvernements français et Selge. afin de 
faire obtenir les mêmes aTamtagei aux mineurs 
des deux   paye. 

UN VIEILLARD ENNUYE N» K D. V. — Vous 
pouvez réclamer l'allocation a renne-Ile renouvela- 
ble dtascendant si vous êtes français. âgé, de 80 ans 
au réle de l'impôt général sur le revenu. La pen- 
sion est de 400 tr. par an. Faites établir un dos- 
sier a la Mairie. • 

S. W. D.- — 1. Non, le projet, n'a même pas en- 
core été discuté par le Parlement — 2. Non. sous 
te régime de la loi militaire actuellement en vi- 
gueur. La nouvelle loi. fera peut-être des avan- 
tages aux Jeunes gens dans cette situation. 

Xm QDOTTDrK» DO . KEVMO. - MO A. F. C — 
Oui. à ns>lns que le projet de toi «or Isja loyer» êa 
cours dé discussion an Parlexneïit ne vienne mo- 
difier cette situation. 

BRUAY No 36 C. J. O. — I/o* ohetto» • 
une pension du r.ut du' décès d«. son périt Cest a 
vous, en votre qualité de tutecu.*. «ull aPî-inlan* 
d'encaisser les ar.mrages de cet» B pen&ion. Si lien» 
font ne possède itas encore so/j titre du nenslan. 
écrivez au soiis-luxendam chef «je la saot&n .<l&pax~ 
tementale des pendbans.  a  AS» .s. 

MALADE DEPUIS 7 MOIS. HARLIN. _ Peua-ètra 
pourriez-voua placer cet enCan/t a 2 Institut dépar- 
temental des sourds-muet* de Bonciiin prés LalitS» 
Ecrivez "au  directeur  de   l'établissement 

4.060. UNE PETITE RfcTtÏGIEK ÏOTJTrrSE U- 
Oui. si voue û'a-vez pat d'au-tara» moyens l'ëxat» 
tence. Adressez unaiéïiai(enaant une récl^atuOio». 
au   préfet. -"- 

SfiEs  P»rTLES   TMW  BI EN* TOT   PONDRE  N«   100 
BRUAY-LES-MINES.   —   IL»  mcblller  devra  être 
partagé  également  jntre   les  deux  ex-epoux    —  a 
En  ce qui  tnmche  la  garde des «rfant»    U  appar- 
tiendra au tribunal de statuer le moment  venu 

A. Z. N"» 9 — 1. En Janvier 1B26. c'est-à-dira 
dans quatre ans. — 2. V eus avez droit a une pen- 
sion dont !• montant d frpend du nombre de vos 
journées de travail. Vous ferez établir à la Mairue 
le moment venu un dos sier de demande de liqui- 
dation   de   pension. ^^ 

MA PETITE BERTHA No s. — Adressez une de- 
mande (su* papier timCiré a deux francs) au Mi- 
nistre dj» la Justice. p:ir l'fcntermôdialTe du pré- 
fet Le montant des duoit s de sceau est de 1 076) 
francs: mais il est posai) )le de solliciter une're- 
mise d'une partie et" ranime, exceptionnellement., 
de ta  totalité des  droit», * 

LES QUATRE FRERESAUN JOYEUX DO MAROC 
— Non. c« n'est nas un .droit, mais une laveur qui 
peut lui être consentie par son chef de corps mt 
les  nécessitése   du  servie» > le  permettent. 

agéol 
Énergique  antiseptique uHoalre 

ù 

Agit vite et radicalement 

Supprime le» douleur* 
de la miction 

Évite toute complication* 

Le r*g*ol déoeaftiuenns et 
rai suait las tissas Hes "Oies 
arinaires qu'il remet complète- 
ment a sauf an iuguUnt tous 
ta*  microbes    *ui   tes - uaiH.taat. 

•laWÎAAitients    -.hâ'etsrn.   a.   rue, 
se    Vtlentlfinei.   Par,»     c»   toutes 
ptearmarte*    L»   botie      1«   rr<nrs . 
fTitico .   t4   fr    jO ;  les   V   franco 
is rrsno ; la t's boita     * f*«ncs ■ 
franco     f   O.   to 

fr 

.*» 

/ 
L^-r 

/ 

3L ta découverte du PAGESOL 
a /ait J JOjet d' me commu- 
n'c<t»o' k l'Acadernie de 
Médecine de Pan» du pro- 
fetseur LassaOa»<-s. médecin 
prioripal d» • lr_. ms-toe, an- 
«îian ^rdfess»ur* des ttcotea 
de   Tiédecioe  osvsle. 

• Nous * von* ni ' ooea- 
aion d'étudier *J P^GF.OL 
et les raautaU ioujourf 
exoeitenta, :i parfois ^ton 
i«nts. C|ue sous Hvons obte- 
nus uous permettent d'en 
tfOrrtier t-ef(>cacité absotua 
el   constante.    - 

f^*V^/A MÏ AN ! NÉ r     1 
1 Avarie. Maladies de   a Peau j 

•produit scientifique > 
j   ^S. flaron f.t* fr  iO. Les 3 f» JS.fr*    t^ 

wnnwKi i«» Mil»»»»»»»»» 

FABRIQUE DE 

BICYCLETTES 
C'est toujours 30 POUR CENT moilleur ïaarciaê qu'ailleurs 
LANTERNES ACETT. 1 *   ., 
LËNE.culvre nickelé. 1*» " 

LES MEMES, rendues 16» franco   domicile.. 
CHAINES   POUR   BI- 1G   ,, 
CÏCLETTES.à». 1J   M 

PEDALES 
la   paire. ■ 

FORTES. 10» 
SELLES, qualité cou- 

rante  15» 
SELLES FORTES pourOR   ,,. 
poids lourds........', aï»    ' 

sur FREINS 
airrlfere . 

ROLES LIBRES.dua- in   ,. 
Uté courante.  1U " 

CHAMBRES    A    AIR 
extra et garanties.. 6» 

ENVELOPPES 
et garanties... 

extra 18» 
BICYCLETTES pour 100 Ki- 
los, a/vec roue libre et 
freln.garantles sur OÛR « 
facture 

BICYCLETTES  DE  COURSE, moyeux  à  broche, OQK   „ 
Ireln  avant et^freln  arrière et roue libre.....". OOJ   " 

BICYCLETTES 
lus.e .,  

POUR    DAMES,   modèle    grand 395» 
BICYCLETTES   RECLAME  pour   Hommes. Dames ARA  « 
et   Enfants,   depuis     6t»U 

REMIS!   AUX   AGENTS.  —  MAISON   DE   CONFIANCE 
La   plus  importante   Maison   de   la   Région 

ÉtaWI&ements H0USS0ULLIEZ ^ «,»,**. 
Machines A coudre et pièces détaertées. Demandez    pjj I t |Q 

nos Catalogues en jotgn.-int ttmbre-pcste . ««I.HI 

ECOLE DEtHÂUFFEURS 
La   plus   ancienne   de  la  Région 

•o-   BREVET   GARANTI   -b- 

LECU P, W. .ven&e Becquart, LAMBERSART 

PUBLICATIONS 
X* égales 

Etude «a M* H. ROMBAUT. 
Docteur en droit. A/noue a 
Lille. 2*. rua Basse. 

aSSISTANO»   IUDIOIAIRB 
Décision   du   la   avril  itM 

DIVORCE 
D'un incarnent (tendu par 

nifftnl par la pretntère Cham- 
bra du Tribunal civil da pre- 
mlèra instance de, Lille; la 90 
octobre 1930. enregistre. 

U  appert: 
Que le divorce a «té pro- 

nonce entre M»« "Rachei-Klo- 
dle BEAURAIN. épouse DBLE- 
CROIX. demeurant a Lille, 
rua du Faubourg de Rouoaix. 
Jonaas Jeanne  d'Arc,  n»  80. 

EtTt. Arthur DELBOROIX, 
demeraaxkt aiatueUement à 
Lipe, me Httlalcofl.  n»  «S. 

Xn profit de  la femme 
Bit que M* H. ROMBAUT oc- 

cupait pour lut dans l'Ins- 
tance. 

L». présente Insertion est 
salle en conformité de l'art. 
847 du Code civil, en vertu 
d'une ordonnance rendue par 
M. ' le Président du Tribunal 
civil, de Lille. 1» 19 janvier 
199t. enregistrée, et ce. pour 
fais» courir le délai d'opposi- 
tl^a ^iil est rTe bnlt moi* 
partir da ce Jour. 

Pour   extrait: 
WUtnô):    H.    ROMBAUT. 

14.351. 

Offres et Demaiides 
ITEmPLOîS 

EMPLOYE        . « 
libéré du service militaire 
est demande pour Lille. Tra- 
vail secondaire de bureau. 
Réponse aux Journal aux 
lettres   G.H.F 14341. 

Daoylographe 
Bemande travaux de copie en 
tons genres. — . Devis, Métrés. 
Dossiers, Dommages de guerre, 
<k>rrespondance. etc. • Ecrire 
E. R. Y.. %, rue Desrousseaux. 
LILLE. 14.120. 

On     DEMANDE     FILLE 
forte pour aider au ménage 
et jardin Gages, nourrie et 
logea. S'adresser a M. Fran- 
çois TERMES, horticulteur, t. 
ancienne vole ferrée, à LA 
atADELEINE-ieïTLTLLE (Nord). 

Votre état est oertalnament très grave, 
mais votre état n'est pa% désespéré. 
Il est certain que Vous pouvez •vous défaire 
des terribles angoisses qui font ds votre 
vie un martyre continuel: u faut employer le 
Sirop de l'Abbaye "Akker" pour vous 
guérir définitivement, aussi bien, que des 
milliers d'autres malades avant vous'ont 
été guéris par la 

Sirop A rAb&aye "Akker" 
i 

ÀKKEltf 

le remède infaillible oàntra l'asthme, 
la pleurésie, la toux, la bronchite, 
I influ-enza, la coqueluoha et toutaa 
laa affaotiona «la la poitrine at daa 

poumons. Prévient la 
phtiaie. Tonique, pectoral 
•t  inoûensif. 

T*«» Ptaarmi»*. Flacon «M »r.. 
grand flacon. Exiger bande 
7.6S | 500 gr..   12 fr. ;  1000 RT. 
<fl. da famille). M tr. D. y a 
donc avantage à acheter le 
rouge avec signait. L. I. Akker. 

Lille : Ph1" Dehaussy. 44. rue d'Inkerniann ; 
Dodblet et Cf. Or. Ph'« de France ; Leblait, S. place 
des Quatre-Chemins ; Rltter. place Rlchebé. — 
Anzln : Pn<« Raynaud. — BillyMontigny » i Ph«« 
Marcelle — Bruay-les-MInes : Ph'" Roger. — Buily- 
Crsnay •' pb** Tourbez — Oarvln i Ph'«« Depreux. 
Flouquet. — Douai ,: Ph»" Bertram. Deiaoutre. — 
Fresnee : Ph>« Devred. — Hénin-Liétard : Phi» 
Thisse. — Lens s Ph1" Ackermann Pinard. — 
Valanoiannes  i   Phi»  Lequesne,  3.   place  d'Armes. 

VÉRITABLE REMÈDE DE U FAMILLE 
LES 

AVIS DIVERS 
Voies Urinaires 

MAiADIES   SECRETES 
V CAVRO, a UUe, bcul. de 
Va Liberté.116 bis, de 8 "h.a 19 h. 

Avi» aux entrepreneur». Ate- 
liers DUVAL Frères, 36 a 42, 
rue de la Marine. Fresnes-sur- 
Escaut. Panneaux de porte en 
fer forgé, grilles et grand- 
portes Spécialités de lits-ca- 
ges, et d'articles de bâtiment 
pour quincaillerie, chaises et 
fauteuils pour Cinéma. Prix 
69S'n stinpaj   s»j) 

A VENDRE, 4 kllom. Pau. 
USINE force bydr. 50 HP. 
2 tu**», transm. Mon concier- 
ge * p. ter. S ha à curies. 
Bâti ni. us lnd four pr houl- 
lang Ens. ou sépar. 170.000 
fr et' 25 000 flr. à débattre. — 
OMNIUM IMMOBILIER, Bour- 
se .de  Commerce.   Paris,  40S3. 

Au   COMPTANT 
et   à   ORCDIT 

► Pin da Salsen 
BAISSE   DE   PRIX 

Achetai   directement 
B   l'usina 

1.000 
neufs 

garantis 
roue libre 

frein        -  _ A    , 
HOMME   ?i?iQ fr. 

et   DAME Js/V 
Agent   de*   plua   grandss 

marques 
1 LOT  ds VELOS OI~ Af. 

VÉLOS 

250' Homme.   Daime 
Enfant, depuis 

Aocessoires. Pneus, Cham- 
bres, meilleur marché que 
partout ailleurs. — On 
accepte  tous les Bons. 
Remises   aux   marchand» 

Camille GQPPfiVOLLE 
QQ Rue Neuve, LILLE QQ 
05 (près&rand'Place) 09 

PASTILLES VALDA 
SONT    INDISPENSABLES 

à VENTANT qui part pour Y école, au VIEILLARD qui 
sort prendre l'air, aux GRANDES PERSONNES 

qui se rendent à leurs occupations 

potirPB.ESEB.VEB. 
LEURS   ORGANES   RESPIRATOIRES 

on pour SOIGNEB 
Jes RHUMES, MAUX de GORGE, LARYNGITES, BRONCHITE 

GRIPPE, INPIUENZA, ASTHME, EMPHYSÈME, etc. 
MAIS IL FAUT AVOIR BIEN SOIN DE 

n'employer qao 

les Pastilles VALDA véritables 
, vendus» seulement en BOITES de 3 fr. 75 

portant le nom 

VALU» 

• «■• 

[785.-1I31IIDÎ1TI0H des ST0CH5 3 bla" "^."ggf ;j«PAWS ^l 
Venu» N» SA Maubeugs (Nord), de : 28 GAMIONS (Peugeot, BerUet Fiai. â*\ 

mtS?r.R^aUiî' ^nfcSn?^"?11 w AUTOBUS (d* Dion, Schneider)'; iTOtf' 
RISTE  (Ford);   1  REMORQUE,   pièces  détachées et  jantes  amoYibbjs. ■ 

ï* t^flfS^. T61^111  d'Avlatî01».  l»-&9 la Route d'Asseveat. de 9 a." a m*M «t del 
13 h. 30 à 16 h . les jours ouvrables, du 1" au 7 tevrfer 1021, jour da IWïudSsSaai 
qui ailra-Ueu  oonîormfement  au  Règlemimt d« 15  JuSlelTim w«^r«W»W 

SorCë^^obto)*11   Par°'*   VeD*e m * ParIa-   19 bia-  '&***"*^ C«taB»rt| 

Ûocièur J.  Cheville 
- OCD - 

,1ns ds Béthane 
lL.IIL.LHi 

Traltemsst 
de la SYPHILIS 

Analyse du Sang 

POULES — LAPINS 
Oies, canards. Porcs, etc., ex- 
pédiés <Ju Tral pays Ué la race 
pa.r fermiers-éleveurs Poulet- 
tes de Bresse 13.50. du Mans 
14 tr., Ce ferme nornmnc'e 
11.50. etc.. etc. Lapins com- 
muns   3   mois   5   fr..   adultes 
12 fr.   Géants   communs   9  fr.. 
13 fr   Géants normands 12 fr 
2i fr.. etc.. etc. P. DEL-RIEUXl 
8. sauare Gfanger. Paris (13») 

14.359. 

Vous ferezTCtre lcssi-re 
sans aucune    atl  ue 

AVEC   UNS 

et votre liage 
sera blanc comme neige 

s ans usurro 
te plus récent brevet 

Roulements à billes m Garantie écrite a ans 
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Doua!, 15, rue des Ferronniers. 
Valencienries, 47, rue Samt-Géry. 
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Qui   connaît   les   Pilules   Dupuis ? 
Qai   a  entendu   vanter   leurs qualités ? 

TOUT LE MONDE 
oonnait   les 

Pilules Dupuis 
Les Pilules Dupuis, sou] remède mil Tienne rèettemenl à bout do la 

• onstipation, doivent leu» incontestable supériorité sur les remèdes 
similaires a kk pureté des produits qui les composent. 
Elles son* en effet constituées par un mélange /des. sucs extraits <Jes 
plantes méticulousesnent choisies et rigoureusement stérilisées. Elabo- 
rées d'après les théories de Pasteur, elles on» une action érnineianieni 
purificatrice   el   antiseptique. ' 

JAMAIS les  Pilules  Dupuis  no  produisent da  désordres    dans    l'orga-" 

TOUJOUBS eK«s  soulagent et guérissent. 

Elles   sont    purgatives,  antibilieuses,    dépuratives,    ant.'gL-ureuses. 
Elles  sont  souveraines   entre les affections qui ont pour cause j 

JLa Constipation 
I»e mauvais état de l'estomac 
L'impureté du sang 

u MM DE ans 
H OOfflflHE, Zf, PUB ncyalE 
change toutes tes pièces 
étrangères et démonétisées 
pour leur valeur réelle, 
achète or, argent et platine 
au plus haut cours. TéJ. 2552. 

MONSIEUR apportant loo.oou 
francs demande associé avec 
50.000 fr. (un oaiinonnoment 
suffirait). L'a«p*.orîeur pour- 
rait être directeur sans con- 
naissances spéciaies. Pour- 
rait aussi convenir à fils de 
famille. Situation très hono- 
rable Faire ot/res jusqu'au 
25 Janvier à M. OROGNOT. 
a Valanolsnnes, qui trans- 
mettra. 14340. 

CONTRE LA VIE CHÈRE 
On Ressemelage TOUT CinSHmeiHear laretû qa'amt perre 

avec « UE VAILLANT » 

Patin ^rîîcuSé 
Breveté   S. C3- D. C>, ^4n~, 

SrCedsUJ.le> de VérmeU Oonoom   Lépms 192t 
SB POSE SOI-MEME ET TRES RAPIDEMENT 

VOUS N'Y GEOIRBZ PAS ! 
BSSAYEZ-LE,  VOUS L'ADOPTE&EZT 

Agent  Général   •   «.   BOTTÊQUIH, 
S0.   Avenue   Foubert,   30.   LA   MADELEINB. 

DéPÔSltaiTes   :   A.-«t   H.   LECLErtÇQ, 
48.   Rue   Grande-Chau^ée. 46.    LIULE. 

FABRIQUE DE  wlïÊLÏS 
10. RUE DE BAN   DE  WEDDE. 

•    —    LILLE   — 

GÉRARDY 
Pour   ehanjremem   de   com- 

merce, toutes le» marchandises 
en  literies  sont   soldées  à   vil 
prix.  La  vente  durera  quinze 
Jours   seulement.    Matelas   en 
laine DOUT  Ut de 9 personnes 
100 fr. Traversins   U tr. Laine 
blanche un r>avs. s tr. le kilo 
Laine   blanche   ordinaire.   6.so 
le  kilo.   Laine militaire,  s tr, 

': le   kilo.   Matelas   DOUX   lit  de 
, 3 personnes. 50 fr  Dretps de lit 
i cour lit de 2 personnes   3S fr. 
'. la paire,  l LU de 'milieu  pour 
19  personnes.   1   Sommier  élas- 
! tique.   1   Matelas,   l   Traversin 
j et  2  OreMlers   le  tout   250   f r. 

Pour  les commander  franco 
1 d'emballage.  arJtem par man- 
,dat-uoste. 8123 

Qui n'a pas été satisfait des Piluîes Dupuis? 
Qui, dé ceux  qui en ont usé s'en plaint ? 

BIEN  EXIGES 
DANS TOUTES LES PHARMACIES 

Les Vraies PILULES DUPUIS 
en boîtes de 2 fr. 20 (iuapôt compris) 

Chaque    boîte   porte une étoile rouge (marqué déposée) 
vercle et les mots « DUPUIS-LILLE  »,   imprimés en   noir   t 
pilule de couleur rouge. '•— Dépôt  général 
rue   Léon-Gambetta,    roo, LILLE. 

le cou- 
chaque 

Pharmacie BAILLGEUL. 
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LOINTAINE 
REVANCHE 

GRAND   ROMAN   DRAMATIQUE 

Daniel LESUEUR 

cepte. Quand vous le voudre*,  je TOUS Hvrerai i pour cesser de .l'attendre..-,  sinon de l'aimer 
le carne-t sur lequel est écrite là confession 

i de Muriae. J'ajouterai tous les détails qu'il 
vous importe de savoir. Et je vous donne ma 
parole d'honneur de ne jamais rien révéler à 
personne qu'à vous-même sur la catastrophe 
de ia n Coquette-Lucie . 

Lorsque .Sylvaine revînt, de Marseille» eSSe 
me se doutait guère que .son avenir avait été 
ainsi  fixé  par son  père  el son   bienfaiteur. 

Ni l'un ni l'«utTe des deux hommes n'avait 
envisagé l'hypothèse, qu'elle put refuser le 
mariage avec Roger Bertelin. Le -maître de Sé- 
senac avait ' l'espoir d'être aimé, — sinon 
d'amour, au-moins d'une affection qui lui sau- 
rait gré de la sienne. Et comment ne pas tenir 

Le mowremen» de joie échappé à l'ouvrier compte' du rêve inespéré que serait une telle 
lie  pouvait   qu'eocroQre   rétonnêment   de   sou ; muon pour la pauvre orpheline > Aussi la slu- 
Klron.   San»   essayer   toutefois 

nigme,   celui-ci   poursuivit 
' de     pénétrer 

— Le prix que vous mettez è votre discrétion, 
—-   n'erj est pas un.  Je désire faire de 

C'est mon bonheur que 
mon ama, 
S^rvaine ta* femme.. 
«eut me demandes. 
  Ok I   Monsieur, «'éerra  Claude avee éhuo, 

|« bonheur... Je vou* le souhaite maintenant de 
toute' mon   tipt '•• * 

_     Mais*  quel   homn»   singulier  etea-vous 
Ame      s'exclama   Bertelin.  D'où   venei-voù» 9 
Quelle   œuv*e   aoooàpliseez-vous »... 
^_ permettez-moi^* ne pas  rovn le «xe. 

—. Le saurai-je   plus   Uxi t. 
— .J'espère  que non* 
— Pourquoi 
*-. Voo» me maudiriet. »V   —> 
i- Ces» impossible. M«i«, qoo» qu'il «rtaTe, 

le TOUS dois aujourd'hui une profonde recon- 
iamance .Vous n'êtes plus un ouvrie.^ daas 
cette wfne, Libert. Choisi sset le poste qua vous 
convient. Votre tetelUgenoe vjous y domv drotl 
sont autant que me gratitude. 

relais fur ?«-«obi 4e nsmmt dief d'ale- 
«iÇ diile 

péfaction de Claude ne connus pas de bornes 
quand, après avoir fait pressentir à sa fille, 
les intentions de M. Bertelin, il entendit celle- 
ci lui déclarer qu'elle n'était pas libre, qu'elle 
avait engagé sa foi, et que rien ne la rendrait 
parjure.     ,. 

— Il est donc survenu quelque chose pen- 
dant ton séjour » Marseille » lui demanda-t-iJ. 
As-tu reçu des nouvelles, de Marcien t 

-r Non, mon père Mans je n'ai cessé de I *i- 
mer. Je suis   sa   femme  devant Dieu. ». 

• — Ce   malheureux   garçon  doit  être  mort. 
— Nous  n'en   savons  rien. 
— S'il vit encore, il ;t'a oubliée. 
«— Peut-être  n'a-i-il   rien pu  me fefce  par- 

venir. . 
— Depuis dix-huit  mois I... 
— Songé» à sa situation. Une lettre adressée 

ici constituerait une imprudence dangereuse. 
— Pas  dt   l'étranger. 
— Vous ignores où U se trouve. 
— On peut toujours taise écrire indirecte- 

ment. 
— Toutes ces conjectures sont inutiles, père. 

C'e*>r«ou» o» ««• i'90-   O m» tandrai* la certitude que Marcien fût mort 

Claude parut s'incliner .devant cette détermi- 
nation. Le temps, songeait-il, en viendra mieux 
à bout que tous mes raisonnements. D'ailleurs 
si quelqu'un est capable de persuader Syl-vaine. 
ce n'est pas moi, c'est Bertelin. Et je ne doute 
guère qu'il n'v réussisse. Ce serait la première 
fois qu'un galant homme, encore jeune, tout 
à fait séduisant malgré son infirmité, riche, 
célèbre, ne l'emportât pas dans te cœur d'une 
jeune fiancée sur un fiancé disparu, dont sans 
doute on n'entendra plus jamais parler. 

. En attendant cette "onversation, quHl ju- 
geait fatale, Claude résolut de mettre à profit* 
les résistances de Sylvaine pour s'affirmer", par 
une dernière épreuve, l'évidence de sa pater- 
nité. De nouvelles objections s'étaient élevées 
dans son esprit Certes, maintenant, H possé- 
dait la conviction que EerteDrn n'avait pas.re- 
cueilli' cette enfant dans une idée de sollicitude 
paternelle. Mais, après l'avoir cru trop instruit 
de l'origine, de sa protégée, Claude se.deman- 
dait si, au contraire, il n'en ignorait pas tout, 
le hasard seul, en effet, avait amené Sylvaine 
à Sézenac Quelque invraisemblable que cela 
parût, l'industriel ne. s'était peut-être jamais 
avisé qu'il donnât, l'hospitalité à «s fille de 
son ancienne maîtresse. En ce cas, sa réso- 
lution d'épouser Sylvaine ne prouverait abso- 
lument rien. * / 

— Mon enfant, dît Claude à ce!le-cî, M. BCT- 
leJin t'a-t-il jamais parié  de ta mère f 
• — Jamais. Voue savea qu'il est peu expansif 

*"et encore moins curieux. Quand Mme Chabrial 
m'a confiée à sa femme, elle a dû les mettre 
tous deux au courant. Mme Lucie m'a quel- 
quefois questionnée, distraitement, suivant son 
habitude même quand elle avait sa raison. M. 
Bertelin   jamais. 

— Eh bien, puisque ta désires mettre en\ 
obstacle entre 'ni et toî, racontes-rai que ta es 
la fille d'une ouvrière... 

Srîraine interrompit te «matoit | 

 Oh ! il s'en doute... Croyez-vous qu'il soit 
homme à changer  pour cela  >.-. ■ 
    Ecoute-moi   jusqu'au  bout.   Ce n'est  pas 

qu'il prendrai* en dédain l'humble condition 
de ta mère D'autres considérations pourraient 
l'arrêter quand il. saura au juste qu* elle était. 
Ne-me demande pas d'explications. Mais n'ou- 
blie aucun des détails que je vais te dire et 
que  tu   lui répéteras. 

Il ne lui en apprit pas plus long. Juliette, 
le boulevard Sa int-Geynain, le magasiir de lin- 
gerie, quelques traits caractéristiques d*0®11® 
.frète et lointaine existence. Cela suffirait pour 
tout évoquer chef celui qui retrouverait là les 
plus vifs souvenirs de^sa jeunesse Une recom- 
mandation  s'ajoutik  à ce bref  tableau. 

'  N'apprends pas è M    Bertelin que ta mère 
a trouvé la mort, dans U catastrophe de la 
« Coquette-Lucie ». Un rapprochement pour- 
rait l'éclairer sur ma personnalité véritable Et 
tu lé sais, mon enfant, si Claude Ramerie re- 
naît jamais, ce ne sera que pour l'expiation 
Je n'acepterai pas cet honneur, cette joie d'être 
ton père aux yeux de tous. — le beau-père de 
cet homme généreux, que mon crune a tor- 
turé   jadis. , ' 

— Son beau-père ?..• Maii", puisque je ne 
l'épouserai pas. 

Claude eut un  sourire încréduîe. 
BerteJin, maintenant^ n'attendait plus qu'u- 

ne heure favorable pour se déclarer è Sylvaine, 
La jeune fille habitait arec Mme Bstiévou 

dans un pavillon compris parmi lest nombreu- 
ses dépendances de l'usine. » «,. 

" La Marseillaise regrettait on peu U »«*, 
mais elle ne le disait pas. Les reliques de se 
«4e passée l'avaient suivie. Elle persistait è cou- 
cher.dans le li» fabriqué jadis avec les débris 
de son bateau. Au mur de sa chambre s'éta- 
laient les effets de son fils, te béret et la va- 
reuse   de   mousse-   Et   SyflvaJpe   lui   persuade 

ge supérieur, jusqu'aux limites de l'horizon, 
luii donneraient l'illusion de la mer. 

Là, dams celte demeure gracieusement amé- 
nagée, où les deux femmes vivaient avec une 
servante, M. Roger Bertelin se présenta un 
jour, lui, le maîlre de la maison et du do- 
maine, avec la timidité d'un pauvre garçon 
qui oserait aspirer à la main d'une princesse. 
L'émo- d'une tendresse sincère taisait battre 
son cœur, pourtant si fort. \ 

, Plein de respect pour ta délicieuse* pureté 
de Sylvaine, pour son caractère de droiture et 
de bien-veillance, de modestie el de dignité, il 
se trouvait impressionné en outre parce qu'elle 
gardait en elle le mystère Quel était le rêve 
secret de cette jeune fille ? Quel espoiT ou 
quelle déception cachait sa réserve mélanco- 
lique ? Au moment de lui offrir un amour et 
un nom si capable d'enorgueillir une autre, 
Roger éprouvai! presque de l'inqjétude. Car 
il est des âmes, — elles sont rares. — dont ta 
richesse intérieure surpassa tous les trésors 
matériels, et qui jugent leur chimère plus pré- 
cieuse que les biens de ce monde. Roger la 
savait un peu chimérique et très haute, l'âme 
de U jolie Sylvaine.. 

H se fit annoncer chei elle, et, pile, l'air cé- 
rémonieux, entra, dans le salon. 

Elle s'y trouvait assise, occupée I faire do 
là dentelle à l'aiguille, ce qui était Jne de ses 
distractions  favorites. 

— Oh I monsieur Roger, s'écria-t-ell© en se 
levant virement, que de cérémonies 1 N'êtes- 
TOUS pas ici obet. vous ?.. 

r— Puis-je parle* à vous seule ? demanda-t-il. 
Sylvaine eut un sourire qu'il ne comprit pas 

tout de suite. Puis, avec une expression de ma- 
lice, elle fil le geste de humer i'air. 

— Vou3 ne. seâtez pas >' * * 
— Quoi donc ? questionna Bertelin, qui, a 

son tour, souiil sans savoir pourquoi,  ravi de- 
qu'an printemps, maintenant tout prêche,   les    vanl tant de simplicité et le naturel 

, «imw v«rdoy*nfet> d* W foret, aperçues de l'eu-      ear En effet* «1» n'arrive pat très jusqu'ici. * 

C'esl l'heure où ma pauvrr m^marf Tiévou» 
s'enferme et se cache pour fumer quekjrucs 
bouffées. Elle 6e figure que personne ne. s-'ea 
doute. 

— Mais vous détestes rôdeur de la pipe* 
ma petite Sylvaine. 

— Oh I ça ne se répand guère hors de ssj 
chambre, et quand j'entre chea elle, ie fais 
semblant de ne pas m'en apercevoir. 

— Et  votre   domestique ? 
- r— C'est urfe brave* fille, à qui j'ai défendu 
d'v, faire la moindre allusion, soit ici, soit ad 
dehors   ; 

— Quel cœur  vous ave*  Sylvaine ! 
-— Pour si peu de chose ?... Songes qu'icf« 

à Sézenac. maman Tiévou est un peu gênée de 
sa manie Donc, nous devons .tous l'ignorer. 
Si je i'ài trahie auprès de vous, c'est pou» 
que vous ,soyç* bien tranquille. Vous voulea 
parler à moi seule... Je vous réponds qu'elle 
ne descendera pas de si tôt. _ 

Ab • la fine pe;te Sylvaine... IF v avail biea 
au«sJ sous celle apparence d'espièglerie la ten« 
danoe à décourager U gravité d'une conversa* 
lion dont elle pressentait le motif Mais sa ruse 
Ue l'avait pas menée loin. Quelques mots ba-» 
nais encore/.. Et ce fut le grand silence émou* 
vanl qui précède  les révélations   léeisises. 

Des  bûche? craquèrent dans la  cheminée. 
Le feu faisait briller le lustre neuf du petîl 

salon parmi le jour brumeux de fin d'iwver. 
Des silhouettes d'arbres nus desssinaient leur 
lac/s contre les vitres .Et l'on percevâil, comme» 
ane haleine ,1a trépidation assourdie. de la 
puissante usine. 

— Chère Sylvaine, murmura Bertelin, vous 
m'avez vu beaucoup souffrir, Voulex-vous me 
voir bien,  heureux ? 

Cette phrase perça le. cœur de la jeune fille. 
Elle savait qui avait accompli.le malheur de ce» 
homme. Serait-ce poss'ble qu'elle fût vraiment 
l'arbitre de son bonheur }.iA 
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